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EIGHT HUNDRED AND THffiTY-SECOND MEETING
ReId in New York (ID Tbursday, 17 J\tly 1958, at 8.30 p.tn.

HUIT CENT TRENTE-DEUXIÈME SÉANCE
Tenue il NewwYork, le jeudi 17 juillet 1958. à 20 h. 30

Presidenl.' Mr. A. ARAUJO (Colombia).

pu.r;enl: The representativcs of tlie following CQUIl­

tries: Canada, China, Colombia, France, Iraq, Japan,
Panama, Sweden, Union of Sovie~ SochdiJ:il Republics,
United Kingdom of Great Britain and Norlhern Ireland,
United States of America.

Provisionw agenda (SJAgcnda/832)

L Adoption of the agenda.

2. Letter dated 22 May 1958 fram the representative
of Lebanon ta the President of the Security Council
concerning "Complaint by Lcbanon in respect
of a situation arislug fram the intervention of tlle
United Arab Republic in the interna] affairs of
Lebamm, the continuance of which is likel)' to
endangcr the maintenance of international peace
and securit)' " (S/4007).

J. Letter dated 17 July 1958 from the reprosentative
of Jordan tQ the President of the Security Council
concerning "Complaint by the Hashernite King­
dom oE Jordan of interference in its domestic
straiTs bl' the United Arab Republic" (S/4053).

Adoption of the agenda

The agenda was adopled.

Letter dated 22 May 1958 from the represtntative oC
LehanoD ta the President of the SeclIr.zty CanDeil
eonceruing .. Complaint by Lebnnon in respect of a
situation lll'Îsing from the intervcntion of the United
Arab Republic in tbe internal aft'aics of Lebanon.
the continnance ai which ÎB likely to endanger the
maintenance of international peace and security "
(S/4007, SJ4U47,R...I, SJ4050;ReT.1, S;4054)

Letter dflted 17 July 1958 from the representative of
Jordan to the Prel>ident of the Secnrity Conncil
concerning "CompJaint by the lfashemite King­
dom of Jordnn of interference in ils dODll'.'ltic affaira
by the United AraL Repuhlic" (S/40S3, 8/40,'7/
Rev.l)

1

Président: M. A. ARAUJO (Colombie).

Présenls : Les rCJlrésentants des pays suivants :
Canada, Chine, Colombie, France, Irak, Japon, Panama,
Suède, Union des Républiques sociali!tes soviétiq~les.

Royaume-Uni de Grnnde-Bretagneet d'Irlande du Nord,
Etats-Unis d'Amérique.

Ordre. du jour provi!loirc (S/Agenda/832)

1. Adoption de l'ordre du jour.

2. Lettre, en date ùu 22 mai 1958, adressée au Pré­
si.dent du Conseil de sécurité par le représentant
du Liban, concernant la question suivante :
'1 Plainte du Lihan touchant unI" situation eréée
par l'intcLVention de la République arahe unie
dans. les affaires intérieures du Liban, et dont la
prolongation est susceptible de m~rlDeer le rn:Unt:ip.ll
de la paix ct de la sécurité internationales 1>

(5/4007).

3. Lettre, en date du 17 juinel 1958, adressée al!
Président du Conseil de ::;ecurité par le représentant
de la Jordanie, conce~nant la question suivante:
rr Plainte da Royaume llachémite de Jordanie pour
ingérence de la Répl:blique arabe unie dan.<; ses
affaires intëriemes l> (S/4053).

Adoption de J'onlre du jour

L'ordre du jour est adDpté.

Lettre en date du 22 mai 1958, adressée ail; Président
du Conseil de sécurité par le représentant du Liban,
concernant hl question suivante : {( Plainte du Liban
touchant' une situation crêée l'Br "inten"ention dc
la République arabe unie dlUlS les alJaires ÎntéricUl'el'l
du Lilian, et dont la prolongation est sll8ccptible de
menacer le maintien de la pah: et de la séeurih5
internationaleB» (8/401)7, S/4047/Rev. I, 8/4050/
Rov. l, S/4054)

Lettre, en date du 17 juillet 1958, adrellsée IlU P.r:6lÏ­
dent du Conseil de sécurité par Je représentant de
la Jordanie, Cloncernant ]0. question suivante :
« Plainte du Royaume hacl1émite de Jordanie pour
ingérence de la République arabe unie daM 1IC8
affairCll intérieurCB~) (S/405iJ, S/4047/Rev. 1)
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Al the Invitation of [br Presidenl, 1"-11'. A. GJta/eL
Toukan, represenlalive 01 Jf)fdan, Ml'. Karim Azkoul,
representativr. 01 Lebanon, and Mf. Omar Loutfi, reprc­
scniatiue o[ tilt Uni/ed Arab Rep1/blic, look places al the
Cauncil fable.

1. Mr. DE VAUCELLES {France) (translated (rom
Frendl): 1 wish first of ail ta refer ta the statements
made at the opening of this aftcrnoon's meeting
l831st meefinglIJy lhe re.presentatives of Jordan and the
United I<ingdom, and to say that my Government,
which has alreaüy recognized that the United States
intervention in Lebanon at the request of the Lebanese
Government was justified, takes the same position
with respect ta the British move.

2. As MI'. Lodge has sor ightly pointed out [831s1 meet.
ing], we are agnin faced witlJ the saine tactic: an
attempt ta secure the overthrow of a country's legiti~

male governll1ent by subversion and to replace it
by a governm('nt whosc poliey will, it is hoped, better
serve the interests of another Slate. As the repre­
sentative of Jordan rightly reminded us [831st meeting],
his country has experienced similar attempts in the
past which justify the appeal it made yesterday ta
friendly nations.

J. In this connexion, 1 should like ta comment on a
passage in the statement made today by the represen~

tative of the Union of Soviet Socialist Republics.
Basing lLimself on unspeeified reports, MI'. Sobolev said
Lhat France wns prepal'ed ta join with the United
Kingdom and the United States [831si meeting, para, 73].
1 do not know which reports the Soviet representative
had in mind, but 1 can aSSure the Conncil that there
is notLJing in the information in my possession to
justify any such allegation.

1. In my statement Jast Tuesday [828lh meeting],
[ stated my Government's position on the Lebanese
question. Taday 1 propose merely to summarize the
main points 1 then made.

(1) The French Government has very good reason
to believe tbat the Lebanese complaint is weIl founded.

(2) It wisltes ta give full support ta the Lebanese
Government in its efforls ta safeguard its country's
independence and freedom of action.

(3) It accordingly voted in favour of the resolution
of Il June 195t! (S{40231 by which the Couneil decided
ta dispatch observers ta Lebanon ta ensure that there
is no illegal infiltration of personnel or matériel acrass
the Lebanese bordcrs.

(4) It notes that the observers have been unable, al
least until tlIe last few ùays, to carry out effectively
the mission entrusted to thern br the CounclL By
their own admission. they have been unable to reach
most of the frontier which t1ey were in.structed ta
patrol. The second intcrim report of the Observation
Group [S[4052] docs not invalidate this conclusion: it
says, in paragraph 3, tl1at access to the frontier has
been .. improved " - which does not mean much ­
and that the. Group" proposes" - prcsumably in the
future - ta establish stations on the froutier. The
use of those words proves that, in view of the Group
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Sur l'ilwilalion du Président, lvI. A. Ghaleb Toukan,
représentant de la Jordanie, M. 1{arim Azkoul, repré~

sentant du Liban, el M. OmM Lout{i, représenlant de la
République arabe unie, prennent place à la table du
COllSeil.

1. M. DE VAUCELLES (France) : Je voudrais tout
d'abord, en me référant aux déclarations qui ont été
faites au début de la séance de cet après-midi
[831e séanceJ par les representants de la Jordanie et
du Royaume-Uni, dire que mon gouvernement, qui
a déjà reconnu que l'intervention des Etats-Unis au
Liban à la demande du Gouvernement libanais était
justifiée, adopte la même attitude il l'égard de l'ini­
tiative britannique.

2. Dans les deux cas en effet, comme l'a relevé si
justement 1\.'1. Lodge [S31e séanuJ, il s'agit de la même
tactique tendant à obtenir par la subversion la chute
du gouvernement légitime d'Un pays el son rempla­
cement par un régime dont la politique servirait mieux,
e.spère~t-on, les intérêts d'un autre Etat. Ainsi que l'a
opportunément rappelé le représentant de la Jordanie
[83lc .l:éance], ce pays a déjà connu dans le passé des
tentatives analogues qui justifient l'appel lancé hier
à des nations amies.

3. A ce propos, je voudrais ici relever un passage de
l'intervention qu'a prononcée aujourd'hui le repré­
sentant de l'Union des Républiques socialistes sovié~

tiques. M. Sobolev a dit, sur la foi de rapports qu'il n'a
d'ailleurs pas precisés, que la Fram'.e était prêle à
se Joindre au Royaume-.Uni et aux Etats-Unis d'Amé~

rique [831e séance, par. 731. Je ne sais quels sont les
rapports auxquels faisait allusion le représentant de
l'Union des Républiques socialistes soviétiques, mais
je peux affirmer que rien, dans les renseignements en
ma possession, ne justifie cette allégation.

4. Au cours de mon intervention de mardi dernier
(828e séance], j'ai déja exposé la position du Gouver~

nement fmnçais en ce qui concerne l'afTaire libanaise,
Je me contenterai donc aujourd'hui d'en rappeler les
grandes lignes :

1) Le Gouvernement français a les plus sérieuses
raisons de conclure au bien~fondé de la plainte libanaise.

2) Il désire apporter son appui le plus complet au
Gouvernement du Liban dans ses efforts pour assurer
l'indépendance et la liberté d'action de son pays,

3) Aussi a·t~il voté en faveur de la résolution du
11 juin 1951) [5/4023] pa.r laquclle le Conseil décide
d'envoyer au Liban des observa leurs chargés de veiller
à ce qu'aucune infiltration de personnel ou de matériel
ne se produisc à travers lcs frontières libanaises.

4) Il constate que ks olJservateurs n'ont pu, au
moins jusqu'à ces derniers jours, remplir efficacement
la mission qui leur avait été confiée par le Conseil,
Ils n'ont pu, cn effet, de leur propre aveu, se rendre
sur la plus grande partie de la frontière qu'ils étaient
chargés de contrôler. A cet égard, le deuxième rapport
intérimaire du Groupe d'observation [S{4052] n'infirme
pas cette conclusion : ce document indique en effet,
au paragraphe 3, que l'accès à la frontière a été « amé­
lioré » - ce qui ne signifie pas grand~chose - et que
le Groupe « se propose )) -- c'est donc pour l'avenir ­
de créer des postes à la frontière; l'emploi même de
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itself, the situation is Ilot yet whal the Conllcil might
desire.

(5) ln thf circumsla:lces, the French Governmcnt
ts anxious that the Ilumber of obsel'w.rs and tlte facili ties
available to them should be increased to enable the
Group to discharge its duties more effectively. The
Observation Group itself recognizeg the Ilced for ::luch
action since il asles in its report that the number of
observers should be raised ta 200, LlHlt llnarmed mili­
tary personnel should be assigned to il, Hnd tltat it
should he eql1ippeù with lllore ail'craU and IlHot:;. H
the provisions of the rcsoluLion of Il .J'.1JH~ nre found
to be inadeqLlate to enable tite observers to carry ont
this mission properly, my Government is prepared to
study, with the Lebnnese Government, the States
membcrs of LIte CouLlcil and the Seeretary-Geueral, lhe
arrangements for additional mensures to which tlte
draft resolution slIbmitted by Lhe United Stntes
{S(d050(Rcu.IJ cxplîciUy refeT".

5. In my l':llrlier sLatemctlL {S28lh meelinq], 1 said
that Ule French Govcrnmeni believed thal: the United
States Government's decisio:1 was jm,Lifled. 1 na~ed

further the assurance given boUt lly President EisCil­
~lOwer and by the United SLaLes reprcsent,ative t!lat
the United StnLes Government was prepared to wiLh­
(lraw ils forces as soon .as the United Nations was
able, as wc aH 110])13 il will be, to aSSllme thü neccssary
l'esponsibiliLy to ensme the continlled independencc
of Lebanon, llnd thnt, unlil tllen. it :nlends ta co­
operate ciosely with lhe observcrs.

ü. For those l'casons my delegati{JJt will UB unable
lo vote for tlte Swedi~h draft rcsolutiol1 [8/40.54J,
The ?rench Government believes that thcre is no
reason lo suspend the activilies of Lhe Observation
Group, since the UniLed States intervention is not
intendcd in any way to replace the United N.ations and
is ta come lo an end as soon as the United N<lLiom has
"ucceeded in making the necessary arrangements to
('nsure the closin~ or the fmnliers of Lebunol1.

7. TIte French delegation will Il1erefol"c voLe in favour
of the United StaLes draft re501ution. We consider
thaL, il! vi'3w of the present situation, the adoption
of this tcxt will complement the resolu l:ion adopted by
the Council on 11 June and will facilitate the restoration
of order and constitutional legality in a country whose
policy has a]ways been in keeping Wit]1 the principles
of the United 1\'ations Charter.

Il. MI'. .JAHHING (Sweden): ln nccorJullCè wÎlLi
what I said here yesterday [8aOlh meeting], the Swedish
Government has reached the conclusion that the pre­
sence of l~nited States twops in Lebanon has com~

pletely altered tlle conditions ror the activities of the
United Nations Observation Group in Lebanon. Even
should titis group be instmcted not Lo co~operate wiLh
the military forces of the Uniled States, the Swedish
Government considers that it is both superl1nous from
li practic:al point of view. unsuîtahle and from a paIilieal
point of view, that the United Nations observers in
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ces expressions prouve que, de l'aveu du Groupe, la
situatiOn n'esL pas enr.ore telle que le Conseil peut le
souhaiter.

5) Dans ce:; conditions, le Gouvernement français
désire vivement que, en vue d'accrotl:re l'efficacité de
leur action, le nombre des observateurs soit augmenté
et les moyens d'ac:tion mis à leur disposition accrus. Le
Groupe d'observation lui-même reconnaît la ::Jécessité
de telles mesures puisqu'il demande, dans son rapport,
que le nombre des observateurs soit porté à 200, que
leur soient adjoints des mittaires non armés, et que
soit mis à sa disposiljon un nombre plus important
(j'avions et de pilotes. Au cas où les termes de la
résolution du 11 juin se révéleraient insuffisa:Its pour
pennettre aux observateurs de remplir pleinenJen't leur
mi,ssion, mon gOllvernement est prêt il, étudier avec le
Gouvernement libanais, les Et.'l.ts membres du Conseil
et le Secrétaire général, les uITnngements supplé­
mentaires auxquels se réfère expressément le projet de
résolution déposé par la délégation des Etats-Unis
[SI40.50IRw. IJ.
5. Au cours de ma précédente intervention
[828e seanceJ, j'ai indiqué que le Gouvernement français
estimait que la décision dll Gouvernement des Etats­
Unis était justifiée. .l'ai relevc, d'autre part, l'aiUrmation
exprimée, tant par le président Eisenhower que par le
repréJentant des Etats-Un:s, que le GOUVernement
des Etats·Unis était dispose à retirer ses troupes dès
que l'Organisation des Nations Unies sera en mesure,
comme nous le sou.haitons tOttS, d'assumel"la responsa­
bilité nécessaire pour assurer le maintien de l'indé­
pendance du Liban, et qu'il entendait, jusque-là,
eoop3rer étroitement ~vec les observaleurs.

o. C'est la raison pour laquelle ma délégation ne
pourra voter en faveur du projl't ril'. rf.!\oJlltion présenté
par la Suède [S(4054I. Le Gouvernement français
estime, en effet, qu'il n'y a aucune raison de suspendre
l'lIction du Grollpe d'observation puisque l'iJlterventioCl
des Etut~-Unis n'entend, en aucune manière, se subs­
"Litucr à. celle de l'Organisation des Nations Unies et
qu'elle doit prendre fin dès que celle-cl aura pu mettre
en place Url dispositif su/Tisaut pour assurer la iermeture
des frontièreS libanaises.

7. Dans ces ",auditions, la dcl.Jgation h'an~'aisl' votera
en faveur du projet ùe résolution des Etats~Ullis. Elle
considère, en effet, que l'adoption de ce texte - qui,
com?te tenu de j'étr,t de chose~ aCluel, complète la
résolution votée par le CO:J.seil le 11 juin dernier ­
facilitera le retour au calme et à la légalité constitu­
tiOlnelle dons t:n pays dont la politique s'est toujours
conformee étroitement aux principes de la Charte des
Nations Unies.

8. M. JARnING (SUède) (Iraduit de l'anglais]
Comme je l'ai dit hier [8aOe séallce], le Gouvernement
suédois est. parvenu fi 11'1 conclusion qtlC la présence de
troupes des EtaLs-Unis d'Amérique au Liban a com~

pIètement modifié la situation en ce qui concerne
l'activité du Groupe d'observati<m des Nations Unies
au Liban. Mêmc si ce Groupe reçoit pom ill5tructions
de ne pas coopérer avec les troupes des EtaLs-Unis,
il est. à notre avis inutile sur le plan pmtiqu€, et inop­
portun sur le plan politique, que les ouservateurs des
Nations Unies au Liban s'acquiUcut Ùt leurs fonctions
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] .CbUIlOll perform their fULlctions ir. the presr.nce of
rMeign troops. The Swcdish Government has given
expression ta this position in the drnt't resohltion whieh
1 have submilted for the consideration u[ L[IQ Council
1,8/10541,

9. 1 would, 1Jowever, like to add tllat should a plan
l)(~ wOl'ked out which would, inler nlia, lead to the
withdrawal of United States troops, the wllOle question
woull! nppear in [l new lighL ft is in vicw of this Il0S­
sibiliLy that the ciraft l'eSOllLLion cxplidLy menLions
slIspctlding the activities uf the OI)st'.rvaLioli Group
.. unLil furthcl' noticc ".

10. Mr. 1IATSCDAInA (Juplln): In tlie light of tiLe
Ilew faets revealcù by the second interim report of tlle
linited Nations Observation Group in Lebanoll [S/4052],
1 should m'e to claborate on the staLement made yes­
lerdny l~29lil meelinrrl in order Lo make cleol' the posi­
l.ion of J1lY cUllnLry.

II. Fil'~t of ail, it i~ inappropriate ami rûgreLlable
llll!t'.(;d thaL the UniLed States has takcll mensurcs to
inLervene in the dispute in LelJanon by ~cnding ils
()\\,n armerL forces ta Lebanon \Vltile the Sceurity Council
ts stm cxamining Lebanon's complnint. lt is truc that
the said dispatcll ot' forces was made in responsc to
Llw request of lite Governement of Lebanon. Howcvcr,
il. cannot bc dcuieù that intervention by il SLate in Hl\,)
disputes of another State eoulcl have unfavouralJle
repercw;sions directly or indirectly, and the Goyern­
ment and the people of my country sincerely hope thaL
the stationing of United States troops in Lebanon
,.... jJl c.mllC Lo an end :1, soon as pos~;ible.

12. Seconclly, a solution J;.o the Lcbancse ques"tion
should be sought only through the machinery of the
United Nations, The question of the existence of
infiltration illto Lebanon or of a threat to the security
of Lebanoll and the measnres ta bc taken 011 the basis
of the eXLstence of such infLltration or threat be deter­
lnined by the United Nations; and il is not desirable
LhaL one country should take on ils OWIl judgemcnt
specifie measures on these Olatters without wailing for
snch determination by the United Nations.

13. Thirdly, in view of the foregoing, it is necessary
Umt the United Nations should promptly take snch
practical measures as would enable an early witlldrawal
t'Jf the United States forces which are already in Lebn­
J1(J,L The United Nations should seriouslY examine the
eircumstances which have macle it neeesl;ary for the
United States ta dispateh its fOrces to Lebanon and
ShOllld take such measnres as are <Jppropriate Lo cope
\Vit.h the situatioll. This would he the only way to
lJr~vent deterioration of the present situation, Mere
disapproyal of the dispatch of forces by the United
StaLes would not contribute La a solution of the problem.
Speedy and constructive meaS\lfes nrc also rl'{jlliL'ed in­
onler to Illaintain the prestige of Ule United Nations,

1,1. In concluding, may [ state again that my eOllntry
shares the ardent desire oi ail friendly nations for pence
and stability in the Middk East. We are convinced
that the sending of armeà forces, as has been done by
the United States, wou Id be liable to comnJicate the
;situation and ,...'ould )Jot IwIp to contribuLe tO·Lhe attain-

4

{'II pn\scnc-I' de L!'üu]>cs étr:lIlgl're~. C'est cc point de
1 vue que Je Gouvernement suédois exprime dans le

projet ùe résolution que j'ai ~()[Ilnis li j'examen du
Conseil [8/4054J.

fl. Je voudrais (~epelidaIlt njoiller qLlc si un plflIl
aboutissant, notamment, au rdnüL dc.~ troupes rll'S
Etais-Unis venait à être mis RII point, tolite la question
apparaîtrait alors sons un jour I)I)\lye;;l\l. C'c~l l'our
tenir compte de celte possibilite que le projcL dt'
résolution de la Snède l1lentionlle explicitement 1<1
sLLspensioll des aetivités du Groupe ù'ohservalioll
«jusqa'ù nouvel ordre J).

10. ,,1. MATSUDAIHA (.Japon) [lmduÎl de l'an.lflai,~]

Ell égard aux faits nOllveaux que révèle le dCllXiùlllC
rapport intérimaire du Groupe d'observation des Natiom
Unies au Liban [S/4052], jc voudrnis (~omplétel' la
déelnratioll qlle j'ai faite hier [8.29r. .~(:(Jflrcl, afiu (il'

prêeiser la position de mOIL pays.

11. 'l'ont d'abord, il est vraiment rùc!Jeux l'L regrettable
que les Etals-Unis aieat pris des JltCS\U'èS pOli!' intervenir
dans le dillérend libullais en ellvuyant des troupes
<lU Liban alors que Je Comcil de sécurité est elleOH'
en train d'ex:lluiller ln plainte libanaise, 11 est exact
qlle ces troupes onl dé envnYl\CS il la demande du
Gonvcmcment lib:lllAis. On !lé' peut nier cependant
qlle l'interventioll (l'uu Etat tkLns les uill'erends d'un
autre Etut risque d'nvoir, direetellw(JL ou indirec­
tement, des répcreussions ràcheuses, et Le gouvernement
cL le peuple de mon pays espèrenl sincèrement que ln
JlL"esence des troupes des Etats-Unis au Libun prendr;1
fin ,lu~c-;itôt que possible.

12. Eu second lieu, toute solution à la question
libanaise devrait être recherchée uniquement pnl'
l'entremise de l'Orgunisation des Nations UnÎcs. C'est
l'Organisation des Nations Unies qui doit déterminer
s'il V a des infiltrations au Liban ou s'il existe nne
men:1ee à la sécurité du Liban, et qui doit décider des
mesures à prendrc en cas d'infiltration ou ue menace
réelles; il n'est pas bon qu'un pays prenne certaines
mesures de sa propre autorité sans attendre que
l'Organisation se soit prononcée.

13. Troisièmement, il faut, dans ces conditions, que
L'Organisation des Nations Unies prenne sans délai
des meSllrcs pratiques en vue du retrait rupide des
troupes ùe8 Etats-Unis qui sont dcjà au Libal!. L'Orga­
nisation doit étudier de près les circonstances qui ont
obligé les EtaLs-Unis à envoyer des troupes ml Liban
et fJfendre les mesures appropriées pour faire faee fi
celLe situation. Ce serait le seul moyen d'empêcher la
situation actuell!': de s'aggrnver. Se contenter de
désapprouver l'envoi dcs troupe.s des Etals-Unis au
Liban lle. contribuerait pns ft résolllll'e le probMme,
Des mesures rapides ct construcLives sont également
nécessaires ,i l'on veut maintenir le prestige de l'Orga­
nisation lies Nations Unies,

14. En terminant, qn'il me soiL permis de répétm'
que mon pays, COJnme toutes les nations puciliques,
désire ardemment que la paix et la stabilité règnent
au Moyen-Orient. Nous sommes persuadés que la
décision d'envoyer des forces armées, comme le~

Etats·Unis viellllent de le fain:, ne peut guère que
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ment o[ CUl' common n1.ljecUve: howevcl', illnSlllllcll as i

the uispntclJ oi United States troops is an aecomphshcd ;
fact, wc have no othc!' reeO\lrse thnn lü ~cek a pl'Dlllpt
withùraw~l of tholle forces th~o!lgh the lltijllclllclIlatioll
01 approvdf\tc tllCaSltl'CS by the United NnLions. Tt
is fo:' these considerations thnL we woukl supparl, with
som,' rnisgivjllgs, the l:nilc{1 Stalcs druft rcsolntioll,
which Îs intl'.llrled LJ enablr. ~nch lIlensures to 1.lc t..1ken.

l!i ?lItt)" 1 arld. howl'nr, Ul:tl illY {/{'kguliU11 is tryiag
10 prcpan~ ,\ drafl rcso\llLion <lf iLs OWll, in nn cll,ll'nvlHII'
lu eontrihtlle lü the ClariliC:I,ioll of LItt. dl'baLe '!

Hi. Sil' Piel'soll DIXO:-.i (Unit,'d Killgdom): There
\Ven, two points in thr sp(~erh 01 lhe re,pl"csc;nUtL've o[
the S(J\'Ï~( L'niOlll'.arlier loelay [88Id medilltr! on
which I flill ouligcd to Illake H urid l'.ill1lmcnt.

17. ln llw IirsL ]!lael', Ml'. Sobolev appcnred Lo sug­
gc.~L thal in SOllle W[IY the nl'itisll Prime MiuisL<:r !Jau
deccivecl LIll' BriLbh Jlnrliar:wnl un extrMrdinary
~Hlgger:tion ... though 1 ('.ol1[l'.';s that 1 would lIoL expecL
a reprcscntaLiw. of the Soviel Union to ttndm.talld the
principleo of delllocl'aLic pohtics ilS they arc J1ractised
111 the l.~nitcd l\:ingùol1l, (l}' our constiÜltiannl proce­
dures.

tg. The faels about llH~ nppeal for nssistt\ncc {roll!
Jordan me precisely as the Prime Ministcr slateù them
in the HOllse of C:olllmons. Morcover, thcrc \Vas n:;
t:on:;tHutiona! impropriety, HS the rcprescntati\'c 01 the
Soviet Cnion appeared lo imply, in the Governmen't's
takillg deeisiOlls durin[,l tlw l1iglll ilniJ rerorting thcrn tu 1·

Parliamcnt the followillg clay. ln OUI' dl'mor.raey thc
Governmelll is permanently answem,blc to Parliamcnt
HmJ Lake:> <lH Hs t!ecisiollS in that knowledge. r take
exception to the imputation brought by the represen­
tati\'e of the Soviet Union against thc British Prime
MillisLe.r ùnd to Lhill ltllwnrrantnJ!c iccnrsioll illtO (Hl l'

intelïlal aflnirs.

}fI. SC~(JttdJy, tlie rcprescnLalive of the Sovid Uni(lll
lluggcsted Lha't British action in Jordan wns intervenlion
marIe oyer the heads of lllC GoVerlHllcllt o[ Jordun for
l'casons connecleci with Brilisll t~collomic intercsts il}
the Middle EasL. Here again, 1 would not expect a
rcprcsentative o[ the Soviet Onioll to lluuerst1llld the
molives fol' our action, It does nol, surprise me thnt n
Soviel represcntaLive .~hOllh\ llLtl'ibute iL La eOl1sidet·;t­
Lion::; or pure Cg(J;iSlll. The UniLcd Kingdolll Govern­
llHmt, faced witJ-, ml nppml 01 thi~ \,ind from any
Govcrnmcnt witll which it l:ad fiiendly l'C!HtiOIIS, wouki
of cours~ give il t:le must seriolls consideration. In tlw
case of:he appen\ frolll the Governmcl11 uf Jonlaa, the
Ilrg~'ncy of thuL Govcmm,.mt'l; llc(ld wa~ so ::tppnrelll
tltat m)' GovcrnmenL felt that it conla llciliJer refuse to
]'cspond Lu it ll(1l IH'sitatr iu it~ :tt;lÙlll.

20. As la the remaindcr of the speech of the rcpre~H)J\­

tative of the Soviet Union, it woule! bé uscless [or me
1.0 tlÎSCLlSS il [Juint hy point sincc wc cvidenl1y approach

5

l:Ulllp1itltlcr la situation l't ne srtll:,uît nOLIs aider en
rie~l ù atteindre notrc o'JjcctiI co:-nIl1Ull. Cependan~,
plllsqne l'ellVoi de!". tn:Hlpcs des Et"'ts~Unis est un faIt
accompli, \lOtiS n'avons ]las d'autre solution que de
tl'avai1lül' "II Vue du rŒlr~.it l'llpide dl' ('1'.s troupes, ell
preIHlllt pour celn des mesures appropriées dans le
ct,cire dl'. ]'Org::lllisation des Nations Unies. C'est pour
ces raisons que nous ap')UÜ'l"OlIS, non snns qué:lquc..<;
douLes, le projet de résolution des Etuts-Unis, donl
l'Dbjet est de permettrc l'ndoption cie ces mesures.

15. J'ajouterai cependant fille, désireusc dc contribuer
1'1 êr.1nil'rir );' dl!bat, lua d,qègali(m chl'.l'che (je son côté
ù mettre [Ill point tnl projet dl.' résolution.

IIi. Sil' Pierson DJXOK (Royaume-Uni) jtradtlil de
l"In.qltlis} : Il y Cl, d<Jns le discours que Je représentant
d~ l'Union soviétique fi prononcé cct après~midj

[831 e séance], deux poinLs qll{' je me vois obligé de
cOlllmenter brièvement.

1'/. En premier lieu, M. Sobûlcv a !Ilissé entell{lH,
m'a-t~J ~emblé, quc le Premier Mir:istre dn Royaume­
uni avait induit le Parlement britannique en erreur
-- idée extl'::wrc!inaire s'il en est une, bien quc j'avoue
ne pas m'attendre qu'un représentant de l'Union
soviétique comprenne les principes de la politiql!(.~

clémo<:ratiquc tels qll'il~ sout mis en pratique au
Royaume-Uni, ou nos procédures cOllstitutionllcllcs.

18. L('~ faits, ell ce qtli eOllœrl\C la demande d'assis­
tance de la Jordanie. sont exoctement ccux que le
Premier Ministre a c.xposè devant la Chambre des
communes. De plus, contrairement à ce que Je repré­
sentant de l'Unio11 soviétique 11 paru ill~inu(T, il n'y a
"ucunc üTégularitê constiLutiOlillel1e dtlDS le fait que
le goltvernement a pris certaines décisions au cours
de la Il uit el Il'en n avisé le Parlement que le j OUf SU ivan t.
Dnns notœ démocratie, le gouvernement est en tout
temps respollSable devant le Parlcment et le sait
l'crlÎJlemmenl: )or.<;qll'j] pri'llcl llnl'. r\l\cision, Je m'clève
contre l'imputation du rcpréscntanl de l'Union !;ovié­
tiqlle fI l'égard clu Premier Ylinistre dn Royaume-Uni
et contre ceU" ingérence injnsLiliank dnlls \lOS affaires
jntêriclll'e~;.

19. En second lieu, le ;'eprésentn:lt de l'Union sovié­
:ique fi pretendl] que J'action entreprisc par le Royaume­
Uni cn Jürdtlllic cOllstiLJait un!l intervention imposëe
;\\1 Gouvernement jOl'dEllien pour servir Je!; intérêts
~conomiqlles britanniques <lU Moyen.-Odeillo Là encore.
jc ne m'attends pas ql1'un représentant de l'Union
:;oviétique COnlprcllJ)t: les Taison.'; qni nous ont décidé...
à ag:·r. JI;; ne suis pas Slll'pris qu'un représentant de
l'Union soviétique attribue notre acticn il des motifs
purement intéressés. S'il recevait un appel analogue
de n'importe quel gouvcrucment avec lcquel il entre­
tient des relations d'llmitiê, le Gouvernement du
Royaume-Uni y accorderait naturellement la plus
grande attention. Dans le cas de l'appel lancé pnr le
Gouvernement jord<wiell, il ëtail si évident que cc
gouvernement avaiL besoin d'être aidé de tOlite urgence
que mon gouvernement fi estimé qu'il ne pouvait
rdm>er cl'y repondre ni M~iter à agir.

20. Qllun L ml reste du discolll's dl\ H'pré-scntant de
l'Union ~oviêLique, il serail inutile qu.r~ je le reprenne
poin~ pDr point, car il cst évid~llt que nous envisageons
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these gl'cat issues in international conduet from opposi:e
poles, The snmc fundamental misundcrstanding became
apparent in his earlier speeches on the Lebanese coo­
plaint. \Ve consider that incitement to revolt and
underhand methods of stimulating an opposition :0

ovcrthrow the legal govemment to be wrong and da:l­
gcrous. Tlle Sovid rcpresentative appears to !Jclievc
in it and Lo applaud it. We waat stabilîty and peace
and abhor revolution and incitement to revolntion,
The Soviet rcpresentative appears to consid~r these
lhings th!: natmal state of afTBirs for the WOJ'ld.

21. Wc consider that what has been happl'ning in
Lebllilon in the lust few weeks amounts to out~id~ inter­
fcrence in the interna) al1airs of 0 sovereign conntry.
Mr; Sobo1cv entirely (}ver:ooks the original int.erferenee
[rom outside, the basis (rom which the Council resolution
of 11 June implicitly proceeded, and he hrnnds as
uggrcssion the steps taken by the UniLeè. States to
supplemen L Lhc efforts of the United Nations in re­
sponsc l.a an appeal Iron: the Head of the Lebanese
State and the Lebanese Government. Tite Soviet
retJftlsenlutive in fact inverts thc l'cal position in order
to snstain his own complaints, Thesc, 1 thinll. will
he sufficient re<lsons t.o explain wlq ] am in disagree­
ment \Vith the Soviet ùraft resollition [Sf4047fRcIJ.J],

22. As l'egflrds the Uni Led States drnft resolution
[Sf40fiOfRcu.1j, we have noted with particuIaI' interest
the proposai thal: the Sf"~I'f'.I:Hry-Ge.neral should imrr.e­
diately cOllsult the Governrncnt of Lebanon and otter
Member States as appropriate with a view to making
anangeml'.nts for adùitional measures, induding the
contribuLion and use of contingent.s, as may be neces­
sary to proteet the territorial integrity and indepen­
dence of Lebanon, We support the United States
draft resohttion.

23. \Ve have also been glad to learn from the repo:"ts
of the Observation Group and the statements of the
Seeretary~Gcneral to the Council that the Group is
now in a position to hL'rvc access to the frontier areas
and 1S planning an expansion oC Hs activities W]Üc/1

would certainly place it in a more eflective position than
it was in the cartier stages of its mission.

24. 1 shall needtime to rcileet on the further statement
Just made hy the represelltrltive of Sweden and on the
draIt resoluLioll which he intmuuced [Si4D54]. AL
lirst sight his proposai, wlüch we have tais moment
seen, do~s not accord with my own conception of the
raIe, the important role, which we visualize for the
United Nations Observation Group. But 3.ny obser­
vation, any proposai fl'o:11 the Govemment of Swe(~en

merits metiwlous attention, and it woulci ouly he
consonant \vith our special and cordial relations with
Swcdcn thot wc should take Ume ta give its proposal
the necëssary eonsideraLion.

25, \Ve have a150 heard fmm the representative of
Japan that he is preparing a draft resolution. Wc shall
study ihis \vith intcrest end due attention when he
submits it for our consideration.

6

ees grands problèmes internationaux en partant de
positions diamétralement opposées. Le même désaccord
fondamental ressort de ses précédentes déelaratiolB au
sujet de la plainte libanaise. Nous estimons que l':nci~

talion à la révolte ct les moehinliLions en vue d'encou~

rager l'opposition à rmJ\'erser un gouvernemcnt légbmc
saut repréheu'iibleti ct dUllgCrCt!S(;S, Le rcpréscntaut
de l'Union soviétique semble en èlre "artisan et y
applaudir. Nous voulons la stabilité et la poix et avons
horreur de la révolutior. et des iflcîtations à la l'évllltc.
Le représentAllt de l'Union soviétique paraît considérer
que c'est là l'état rie cl\o.çcs IW.lutel qui doit régner
dans le monde.

21. Nous estimons que les événements qui se sOnt
déroulés au libon ces dernières sClllCiines const.i1:\1f'nt
llne ingérence étrangèrt: dans les nffaires intùielll'e,~

d'UIL pays sO:lvCl'ain. M. So!Jolev {laSse entîènotnent
sous silence cette ingérence étrangère initiale qui est,
en fait, à l'origine de la :-ésolutioll adoptée par le COlseil
le 11 jUill, et il qualilie d'agression les mesures prises
par les Etats-Unis pour nppllyer les efforLs ùe l'Organi­
sution des Nations Unies eu réponse tl un appel lancé
par le chef oe l'Etat liLmulÎs et le gouvernement
libanais. En fait, le repn\sr.ntnIlL de l'Union soviMirJlll'
truvestit entièrement lu s!tlluLon polir justifier Ses
propres griefs. Je pense qlle ce sont ltL dr.s l'Oisons qui
expliquent suInsamment pourquoi je lt'approuve pas
le projet de résolution de l'Union soviétique [S/4o.J7/
Re/). 1],

22. En cc qui COJlceme le projet de résolution dcs
Elals-Unis [S/40fiO/Reu. II, nous uvons pris note wec
un intérêt parlîculicr de la proposition aux termes de
laquelle le Secrétaire général dEvrait consulter immé­
difltcment le Gotlverr.cment cu Librtl: ct d'autres
Etlils Membres, selon qu'il conviendra, pOlir prendre
les al1'angements supplémentaires, y comrris la four~

niture et l'emploi de conLiuge:tts, qui peuvent être
nécessaires pOlir protéger l'intêgrité territoriale et
l'indépendance du Liban. Nous nppuyons le projet de
résolution des Elals-UJli~.

23. Nons a\'on~ égalemenL (;Lé beUrl'Llli. de noLer,
d'après le~ rapports du Gr()lIpl~ d'observation c'; les
déclnraLiolls faites pal' le Sccrtotaire gcm;ral <lU Conseil,
que le Gronpe peut mainlcllIllit nccéder aux régions
frontalières ct envisage tlne expansion de ses activités
qui le mcttmit certainement eu meSllre d'agir de façon
plus elIicaee qu'an début de sa mission.

21. Il me faudra plus de 1:cmpf> ~our éLndier la nouvelle
déclaraLion [pe vient de fnire le rcpré',cnL'lnt de la
Suède et le proj(·.l de réso!uLion qu'il a prêsenté [S/4054j.
A première vue, ectll~ proposition, que nons venons
de lire à l'illstunt, ne s'accorde pas avec notre propre
conception du rôle importallt que dcvrnÎl jouer à 10trr
avis le Groupe d'ohSL:rvntion (l~s NLllilll,); Ullic.~. mAis
toute o]}servll.lion, toute proposition, du Gouvernement
suedois mérite lm exa:nen lllin'Jtietlx, cL les relations
particulièrement eorùiales que nous en lretenons avec
la Suède nous fOlll un devoil' dl' con~nercr tout Ir. temps
nccessaire à J'exameil de celte proposilion.

25. Nous avons également entendu le rcpréseltant
du Japon nous déclarer qu'il prépare un projet de
résolution. NllUS étudierons ce projet avec intérêt et
avec tonte l'attention voulue quand il nous sera soumis,
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-26. Mr. ABBAS (Iraq): J would have preferred not ta
speah 3t al] on tlli$ occasion. As a maHer of fact,
1 did not even prepare a speech. The issnes are denr
to me and do nat seem to merü IDllCh argumen:ation
and waste of Ume. Reside:>, l Imve 110 taste for s81'­
,casm and no desire ta ind'.ilge in accusations r.nd
counter-nccusui:îons. The times are too grave for sud:
indulgences. 1 iJelieve :n the decency aIld co;-redness
'Of d.iplomatie lnllgUll:ge, -~special1y in s:Jch an iIlll~triOtl:i

gathering.

27. l-Iowever, sor.1e rem::cks by several of lI\c rCjm~

senLatives hcre make it necessmy for me to say a few
words in clarifIcat:on. Both Lhc rtlJre~entativcs of the
Soviet Un:on and the U:lited Arllb Rcpnbltc have made
the contention that the Arab Ullion no longer cxists.
1 submit that the Arab Union is a federation constituted
according to a written constituC<.m ratified by the duly
elected p",rli<lments of bath Jordan and Iraq. 1 hold
that the recent events in Iraq ùo not override uny
constit'ltional procedure. As a matter of fact, the
Cill'lstitution of tlle Union itself shows the manner irl
which the Union and the c:)ns titu Lion could Dl' modified
or clli.,nged. This is why l m~inLaia thut no change hns
tatwn place and that the Aral) Cnion as a constitutional
en Lity still exists,

2B. ~':y second point is t1:e following. 'rllcce 'Nere
insinuations that the recent events - rendering friendly
help to Jorùan and Lcban:>n - :night Ip}ld in some way
to solUe èesigns 01 aggression frorn Jordan against Iraq:,
Th<: argtl~tJcnt is c1c(l(. No qLlCstion of p.ggres~ton could
arise between Jordan md Iraq. They are parts of the
same Ouioll. This is out 01 the question.

2<:1. r come ta anotlwr pomt which was very much
conte~:ted Ilere, .and b.at is llle right of illdepcndent
States ta scek the help of friendly Goverarnents in
arùer to maintain their indcpendence and territorial
intcgrity. l sulHnit willi ltumiIity tliat more than
fifteCI~ years ago 1 taught my studenb at tne school
of ~(\\". in BnghdlHi that the ICj:!ally constîtuted govern­
ments oi :indepencJent States !lave the inlieI'c:nt right
ta asl. for und recp.ivt help fram friendly Slutcs. and
that in no way would infringe on tlleir sovereignty.
As u malter of fa(;t, thc,c are many sovereign States,
wbos~ sovereignty ts nol questioned al ail, who have
foreign lroops stationec ün thcir territory tlnough
Iricncly arrangements.

30. 1 a:so note with satisf2.c'Lion th:> dec\al'atiç.n of thc
representatives of the United States and oI the Cnited
Kingdoll1 that the friendly hl'lp they are rendcring to
the l'~gally C011stituec govern:ne:lts of friendJy States
will he tcnninated and tl1e;r troop~ iJlJllIediately with­
drawn when the United Nations takes effective measUl'es
to safeguard the indepenclcnce artel territorial intcgrity
of the friendly Powers who sought tht'ir help. HClwever,
at this moment l would like lu Gall "pou both the
Urrited States and the Uaited Kingdom ta make a
declara-Hon in this gathering tllat the forces Bcut ut tbc
request of the friendly Governments of indepenùent
States wOJ.ld withdraw immediately when the legally
cOllstituted Governments of the States conccrned indi~

cate clEarly that tlle forces are no longer ncüdec.

7

'2.6, M. ABBAS (Irak) [traduit de l'anglais] : J'aurais
préféré ne fIas intervCllit· du tont en cotte occasion.
En fnit. je Jl'ni même p:.iS prepfln~ de discours. Les
problèmes en jeu me paraissent clairs. ct il n'y a pas
lîeu de perdre du temps e.n discussions prolongées.
De plus. je n'ai P[IS Je goi}t du sarcasme ni Je désir de
me lancer dans des accusations et des contrl}-accu~

sations. L'ltelUQ e~L trop grave pour cela. Je crois ft 1ft
dignité ct à la GOlrection du langage diplmnaLique, en
partictùer (laJls lln~ <lSsembléc nussi imposanh.

27. Ccpc:l[l:mt., cerUlillcs remarques f.aites ici par
plnsieurs représentants m'obligeut à apportel· quelques
éclail'cis"r,nH~IlI::;. Les représentants de l'Union sovié­
tique ct de la Républiqne arabe unic ont tous deux
prétendu que l'Union <lrabc n'existe plus. Je leur
répondrai que lTnion arabe est une fédération créée
selon Itn() cOllstitutioll écrite, l'aliflée par les parlements
dùmen: élus de la Jordal:ie et de l'Inù:. Je leur dîrai
qnfl. les récents événements d'Irak ne chnr.gcnt rien
a la procêdufe e.onstitutionnellc, En fait, t8 constitution
de l'Union elle-même prévoit de queUe matlierc J'Union
et la eonstitution peuven t être modillées. C'est pDurquoi
j'Bfflrn:c qu:> rien n'est change et que l'Union Rrflbe
existe toujours er. tant qll'cnti'.:é constitutionnelle,

28. J'en viens à mon second point. On a insinuê que
les récents événements - je veux parlcr Je l'aide
amicale fournie à la Jordanie. ct au Lib:<n - pOlluaiellt
favoriser d'nne façon ou d'uue lI;ltre certains desseins
d'agression contre l'Ira1" pour le~qLlels la Jordanie
servirait de base de dépHI'L. Ln réponse est claire. Il
ne peut être quest:ion d'agressioJJ entre la Jordanie et
l'Irak. qui 10nt partie de la mêllle union. C'est là chose
impossible.

29. J'en viens ft lin autre point qui a cté très cOf.testé
Jej: il s'agit dlJ droit qu'ont des El:lfts indépendants de
rechercher :'aide de gO\1vernen,cn~samis pour pré~erver

leu\' indépcndum:e et 10lu' ir:tegrité territoriale. Soit
dit en t()ul~ llUtllilité, il Y a pillS cie 15 ans, j'enseignais
à mes {lèvüs. ù récole de rlroit cIe Bagdnd, que les
gouvernnnti':l1ts lêgalement constitués des Etats îndé­
p<:nclal1t~ Ollt je drüit lIatlirel rll"! demander et de recevoir
l'aide (}'Eb"tLs tunis, ct que celle nide ne porterait en
rien tlttcîntc ri leur sonvt"·HilwJé. En f2lit, de nombrcnx
Et..'ü~ ~ouveraills, dont 10 souver~ineté n'est ;las
cQntcstêc :e moins dll monde, ont dèS troupes étran~

gères f;ur lem territoire;', en verLu d'rn'rangements
amicaux.

30. J'ai, d':llltre pmt, entendu ~IVec satisfaGtioll les
l'eDrésentant~ des Etats-Unis ct L.ll Hoyaume-Uni
de·clarer quI' j'aide amicale (lU 'ils fûurnissent aux
gouvernements l~ga]emeilt COllSjjtu,~s [l'Etats [Ill/I,.
prcndrfl Jin, et qu'ils retireront leurs troupes, d~s qu:>
l'Organisation des Nations Unies aura pris des IDeM!"!.:;;
elfediw.s polir sauvegarder l'indépendance el l'intégritci
terri:oriaIi': ècs puissnnœs amies 'lui ont .sol]jci~é lt::ur
aide. ,Tn vondrais cependant demr..nder maintenant
aux représ~ntants des Etats-Unis et du Royaumc-Uni
<}" dlklsrer ici que les troupes env<J)"ées à la demande
de gouvernem~nts amis d'Etats ind~peJ1{hlllL~ se reti­
reront dès que les Rouvernements légalement constitués
des Etats intéressés feront savoir clairement qlle leur
pré.~ence n'est plllS nécessaire.
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31, 1 Im.ow Lhrrt this cou Id be inf(\lTed fl'om the sLale- 1
menl!: of both dclcg'IlUOllS, Yct, , w{Ht]d likc tù pul'
it on l'('.wrd Lltal [ eall ttgain l'or 11 very clear ami llll­
cquivonLi slaLcment t1lo.l the forces senl fil the request
of the fricndly Govcl'mncnt, of Ll'hanon and J()\'(jlll1
\"m he witl!e])':mll, and wit!Jout prejudice to the action
nf the United Nations, when the legally constituLed
GovernncnLs of Lebanoll and J{)T(lan indicatc 10 our
f:'iencb; +haL lhe forces flf\.' no longer nccd(:<!.

,'3'2. "h', TOU KAN (Jor(lflll.i: 1 .should Jil'I~ lo Hwk(' il

[;w retntlrli.s l'egarding :iomc of t1le statenH,nLs made by
t1le repmsentatîves of the Soviet Union alld the United
Arab Rcpublic, NIl'. Sobolev said ~831sl 1II1:t'lin,qJ lhol
British troops \Vere sent ùllo .lord!\] apparellLly 1I.l lite
r2quest of King Hussein. This was also repeated by
the representative of the. United Arab Repnblîc. r
should Jike ta muke it l'leur that the Bri li~h Lroops
l~nded in Jordan Ilot only [lt the reque~l of the King
tut alsn a.t the request of the Governmel;t of Jordan,
with the approval of His rvrajesly 1(ing I-Irisscin, ancl in
~e.cord:l!lG(' wilh the ullfinimollB dcci:skm (J{ tll<'. ,1ordDfl
NntioJl[\[ M,scmLly.

:~3. The reprfs~ntCltive 01' tlle Soviet Union Weill 011
ta say Hull it wus the British inlelligence service t1tul
was responsible for uncovering t1lc attempt by the
Ullited Arnb Hcpublie to overL)lrow U1C rcgime ill
"ordan, just as has happened in Trtq. ] shourd likc lo
i:lform Lit{', Soviet represcntative a~ weil as the relJre~

sentative of the United AraL Rcpuhlie that the number
of attempLed corJp,~ d'tlat that occurred in Jordan,
start.ing in April last year, and adding the most recent
cttcmpt which was supposed to -:ake; place. simultn~

teously with ibat in Iraq, pIns the movemenL of United
Arob R~.pnblic troops on the norlh'~m Jordan Lorders,
ftL'C sufftôenl in themselves to prove the existence ()f
Ule thrcat that foreed Jordan to see1, nid llrgenUy from
the l~ni~r.d I<irlgdom and Lh( United Slatc. uf Americll,
using thl' rigJJt of nations cml)Odi,~d in ArLicIe 51 of
the Unill'd NaLions Charter, which givcs State.<; full
right 10 nsk for help for the defenee of theil' slJvereignty
<IIHI indcpC'udence if t1trefltcned by D.ggrC',~sioll.

,'H. As for the sU'l.ielllents natlc hy tlie rcpl"csentativé'
(,f HIC United Ar2!J Hepuulic, l tlültk tltat he himself
knows liccp ill iJi~ heurt tlle lruth about his eonntry's
subversive aclivities iu ,Tor~nn, sc thnl whal lie has
lold liS here might n{)t he ail Ulut is in his nriud. The
œpl'cscr.tativIJ of the United Arab Hcpublk is fully
f.\\'arc cf what Jordan flnd the K:l\~ of Jorùan went
U1rongll in order to acllicve ful] illdcjJem!euGc <LtlL!
[l'~ec10111. {-le also knows (u:! weil ~hat Jordall and iLs
King were the I"1I'st to cam", to the aid of Egypt whell
that country was subjeeted tu ~ggression in j95o.
Jonlnn i,; 5iiJl lhe -"ume Hnd tlte King (If Jordan is sLili
t1w sam~ Klug. Sa how ean Lhe United Arab Hepuhlic's
representative sny that Jordan \Vas placillg !lerself ugaill
IlIlder the yokc of imperialis~? N(), .Jordnll will JZCWJ'
te dominatcd again, uot by anyone, But I!le sad cxpe­
ricnees whîch Jordan has gonG through and the repeated
~ttempts of the United Arab Republic to ereate fi sitlla~

:11, Je s[li~ qut' Cd,l pÜWT,(il dt\"(' d~dllit de~ déclh­
raLiollS dt' Ct~:; deux délégatiolls. .le voudl'flis eCIJendunt
({u'il ressorte du proeè5~verlJHl Ùl' cclte s~auce que je
demande de nouveau tllH' déclaration très clail'c ei
~nns équivoque indiquant qUe les troupes envoyées n,
ln demande des gouvernements nmis (hl Liban et de
ln Jordanie "eroll1 retin~es, ct erla sans péjnriice <les
mesures Jlris('~ pal' rOrganislllion ùes Natiolls Unies,
qLlHlld ks 1i00\Vt'rllClllCllts lcgalcmellt constitués du
Liban ct de lu Jordanie feront tonnattre à nos amis,
qllr: ces troupes ne sont plus nécessflires.

;J::!. M. TOCKAN (JordUJJic) [traduit dl' l'ullfJlais] ~

Je vOlldnüs présenter quelques observations à propos
de cerLaÎlH's "fIlrmaliolls des rcprésentnnts ùe l'Uui{)1l
snviétilftlC tt de 1<1 [{t)publique arabe Unie. 1L Sobolev
" llit [831c séance] que c'était apparemment li la
c1cnlUnc1r dt! roi Hussein que des troupes britnnniqllt'.JJ.
uv:\ienl Hl' r.llvoy~cs en Jordanie Cette affirmation a
l~U~ reprise pJr le reprc;;tnüu\L de lu Hêpubliquc anlhe
unit-. JI' tiens à préciser Ciue les troupes brib!lllliquc&
ont rris 11icù sur le territoire jordanien à ln ùemllu!le
non ~{'ulemel1l dll roi m.1is 'HlSS! du gOUVCIIIClIlcut
jonlullien, llvt'e l'a}ljJrobatioll de S. M. le roi Jiussein,
cl après que l'Assemblée Ir:ltionale jordanienne Clut
pris nne dérision unnnime il n' snjet.

3:1. Le l'l'presentant de l'Ullion soviêtique a dil
ensuite que c'étai1 aux services de renseigllcll\enl~,

britaT.l1iCJucs qn'on devoillo découverle de la twtl(li,'0
faite Imr la République arabe ttnie pour renvt:I'SCI' le
régime en Jurdanie, Ù l'iustar de cc qui s'est rassé Cil
Irak. Je vordmis ~igllalcr au représentant de l'Union
soviétique et <nI représenlant de J:1 Rtl[JulJlique nrabe
unie que le~ nombreuses tellLatives dl' conps d'Étal
enregistrées en Jordallil\ depuis le Illois cl'tlvril ùe
l'annce dernièl'e, sans oublier la del'llil'fL' Cil (Ialr ~('

ces t~lltfltiV[:<'i, qui ùevnit avoir lien siLlluItilllélJ\cnl CIl
Jordanie el ('Il Imk, ainsi que le~ lllllllVeml:'nts dc~

Lronpes de ln Hépublique arnbc unil' aux frDllticrc'-.
seplenLrionn1t:s de ln Jordanh', SIJtnsellt il. prouver
l'~xis(cllc" de la mcuaee qui a cnlll.rBill1 mOll lJ~Ys à
solliciter de Loule nrgence l'aide du Hoy<nnne-Uni el
dcs Etats-lhis d'Amcl'iCJu[" el1 sc prrlvrllant cil! droil
des nntions ê!lollce- pM l'Article ;"j 1 (l<: la CJlHrte de..q
X"ations Unies, CJui dOline aux EtaLs 1,.\ ciroiL :.1b~olu

de. demandel' de l'll:clc pOUl· d(;fel:dre lelll' SOIlVé'I'Olneltl
ct lellr illdcpelldnnce ~i lJIll' ngressioll It's IllPJlOl'l'.

;1<1. En cc qui concerne Ic~ ucc1arnliolls du rejlré~

sentant de III Répllbliql1c arabe ur,ie, je pl'llse qu'cil SOl!
for intériclll' il ,">nit Ù '1110: f;'Cll lPllir Mil· les :letivités.
'iubver:;tVl's de son pay~ e:l Jordauir, el t'l' qu'il nou~

a dit ieî Ile traduit p{'lrl~être pus toute sa pensée, Le
l'l'préscntnllt dt, ln République arobe unil' sait fort hien
quelles <lifl]rllll;l!s III Jonl:ulie ct le' roi d~ Jordanie oul
di\. ~llfillUIlLn pOUl' ,lCtùJcr il lu pleine indêp~lHlllllCC

et à la liberté, 11 sait très biell au~si q:le la Jorl1anie
ct son roi 01)": (,té le:: prcmicrs il vellir l'Il :litit' Ù l'E1:}'I>tt~

lorsqu'l'lie ,'\ été ln vicLime d'urie flgr(':;:;iIJll, ni 195G,
La Jordanie n'n pns d\~ngé, non phls qrrl' S011 roi. Dè,q
Jars, comment le représentanl de la Hé)l!lhliql:e anllJl'
unie peut-il prétendre qlW mOl) llùYS ~e rcllld sous je
joug (le l'impél'lulisme'! Kon, hl Jordanil' ne sera plu~

jamais soun~ise à la dominaLio/l de qui que cc soit.
Les tristes !leu t'es que nlün puys n connues et les tl'J1~

tatiVf~ réité:'~('.'; de 1,1 llé[JuLlique ara1le unie en vile
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tiUll in Jordan Ilot dissimilnr to tltal in Lebanon und
,in Iraq, as weil as the m()Vemen~ of troops 3cross 0111'
hor<1el':; in Lhe liortli, lluve forced us to use Q'lf right,
.anü full right, of sl'1f-ddenee providcd for in Arlicle 51
'Of Hw llnit{'d ~lltioll~ r:hnrter,

~~5. .\s lc wllltl \Vas saill by L1w fl'pfl'~(:l\tt\livl" of LI1\:
UnUcd Amb HqJl\blic aad lh.~ n"Jlrcs~nhüive o[ tlle
Sovid Union rl'garding LIll'. dissilluliolt of Llle Arab
Unillll, L will lilllit lIIy;;df JIll\\' tl) clllinrsillg fully LIll'
sLaLl'J\Il'llt lIHlI1!.' Il)' l.hl' 1'l'pn'sl'llt.aLi\'e or lntq.

.;)6. This is LIll' whull' trulli t;cllœrning Dur re'aSOIl
rul' 1t~killg for Ilc1p bu th fr<lIn the United Kitlgdom alld
the United States of Amt'.rÎl;a.

37. ~lr. i.ODGE (United States): 1 will HoL Lake lItC
Lime or lhe CouncH ln rC[Jly to tlw SovieL Union's
Jatesl of the :lUacks on the Uniled Stnll's, which haw
bee:l c\Jluing l'eoently lit the rail' of lllll'. n day. Il jl;
an ail tao typical Soviet eommunist olTcring, and uses
the slale, old-fashioncd phrases whieh Soviet Communisb
havc uccn llsing for generaLiolls, For examp1c, it rekrs
La what iL calls Ameritun llLlIl1opolics, yet il is !ln
IIW:iiSplltcd f:Jet t110t monopoly lins bC('.1l <lgninsL the
lnw ill the Uniled States for Inore Lltan jHty yellrs,
mul th nt our 'l1lli-mollopoly law!\ [ln', vigorously cnforœd
by 0111' Ikp'lfLllIent of Justice. lndced, 1 might say
jlafl~l111tctically, lbnt the Sovict Union is mnde Uil of
1Il0Ilo]lo!ies I)f aIl kiwIs. (lcalillg '.Vith ~lll forms of Ilcti­
viLy. l!ld~:~~d, il, ill iLsdf, is n hllge rnnno(loly.

38. The ol1ly inlt~r\'<;lill~ lhiJJg H!>Qut LllC Soviel spœcll
is wltat it IdL out, which is Lhe de:;;if\' of Lill' United
StaLes, which 1 IIllVl'. cXjlressed many :hncs in the lasl:
fcw lby~, 10 witlldnw [rom LclluUOJ1 us soOI1 a~ Lhe
United ~atiolls cali Lllke over, ThaL is the impol'wnL
Lhiltg :lutl tllaL i.~ whal he' did !lot lnlk nboul. The
inclusion Ill' Ulis :;l<llcUll'lIt in 1\11'. ~obolcv's speech
woult!, 1 l'euli7.e., l\t1vc belOn bad propaganda from a
Sovid V~CWJlOillL. buL it is the trnth, n::llle thc lc~s, and
somc clay tlw Sovil'i: Union wililcarn that lhe trutlt is
Lilt lH~sL propagallùll, LlHlL in LI\(\ ('11(1 l.11l'. truth is
mighLy and \vil! prcvail.

3H. >Jo\\"] wt)\1ld likl' Lo lllakl'. the formal motion lhnl.
Lh~ UUlted SLates r~'S[)lllliol1 lw givel1 prioriLy over Lite
Soviet 1'l'solnLoll, at whllLever Lime t.he v'JLing l1lllY
comlllellCC, wheLhl'r tUllay or lOll1orro'\'.

40. ~-Ir. SOllOUW (Union of Soviel SodalisL n.cpllb­
lies) (lrans/Clinl {rom Rw.~ian): Then:: is {lne n~scrlion

which .Mr. Lodge has h('clI l'l'peaüng day nrter duy
that 1 cannat pass over in :;ilence, He lws ileen saying
that 'Lhe United Slfltes GovernnWllt is very ullxioJS ta
withdraw United Stat.c~ lroops frolll Lebanolt as
quickly as possible. The question, thcn, is, wh? is
preventing H {rom doing 50? Why Gannat Untted
States troops be withdraWIl trom Lcbnnon today, or
at the very latest lomorJ'ow'l What is Lhere ta pr~vent
sueh action'I Whcn tlley went there th~y did not

lb créer en Jordanie une situaLion assez nnalogu~ à
celle qui existe au Liban et en Inl!i., sarl"; parler des
mouvements de troupes sur nos l'rontières du nord,
nous ont contraints ecpelldunt il. LlSer de notre ùr-oit
nbsolu de légititllc dCfense prevu à l'Article 51 de la
Charte d\.~s 'Nations Uuics,

,15. QuanL il cc qllÎ a de dit [Jar le représentant de la
RepllbEquc nrabc \lnie ct le représcntant de l'Ur.ion
soviétiqne aU sujet de la dissr)iutiOIl lie l'Union ara Le,
Je lite b'JnWTnl [lQ\Lr le lllOtne!lt il Slpprm:ver sans rt~..,crve

la déclarntion du œprr.seutanL de l'Irak.

.16. Voilà toute la vérilé sur les misolls (lui 110 us ImL
amenés à demander de l'aide au Roynt\loe~Cni d nux
Etats-Unis d'Amériquc.

37. M, LODGE (EtaLs-Uni~ d'Amérique) [lraduil de
l'anglais] : Je n'abu,~erai pllS du Lcmps litt COllseil
pour rt~p()[{dre li ln demi,~l'c dc-~ uLLuqucs de l'Union
soviétiqu~ contre les Etats-Unis, qui revicnnent. Innill­
tenant à la cfldencc d'lllle par jouI'. EUe ne parLe que
trop la marque des eOmOlllllis.Lcs sovidiqnes ct reprend
de vieux clichés perimes dOIlt :es COI:1mUllistes sovié­
tirJues sc ~c.rvent depuis dc.s générrrtioll.'i. C'est tdnsi
qne le représentanl de t'Union soviétique a [ait allusion
a. ce ([L'il a appelé les monopole~ américain~. l't pourtant
chaeUJ! .~ait que Je monopole t'st iltteroit par la loi aux
Etats-Unis depuis plm de 50 aas r,~ que nos lois conln".
:es monopoles sont npIJliqllres très termcrncllt pal'
notre Mlnistèrc de la justice. .Je pourrab Ll'aiLelll's
"joute: que l'Union soviéjque t'st. ellc-mème constituée
de monopoles de toutes sortes, portant .SUI' toutlOS le:;
formes d'activité, el mème q:t'eJk Gonstilue en soi
un gigantesque monopole.

38. Le seul intérèt de L'illLcrVcl1tiùl\ sovidiquc nSûdc
duns ce qae son ulltcur a passé sous siltmec, je veux
parler du fait que les Et.ats-Unis dêsi~cnt, ainsi que je
l'~i déclaré rnflinLes fois ces derniers jJurs, retirer leurs
troupes clu Libno dès que l'Orgnllis,ll:ion des Nations
Unies serJ en mesuJ'C de prendre Ill. .o:ùllaUO/l en 111a:iu.
C'est là le point importanl, cl: le représentant de
l'Uniùll soviêtirJUc n'cu a P:IS dit mot. .le sais bien
(lll'cn melltionnnnt ceLU; dcclanlliufi des EtaLs-Unis
dans son discours :M. Sobolev aurait fail, du ;Joint
de. Vlle soviétique, d~ la Illt"lllvo.ise propitg~nde, mais
c'est l.i Ilcanmuins ta vél-iL":, et l'Union ~oviéLiqHC

appre:ldra llll jour que ln vêrité est la m(~illcure pro­
pagande, et c[l\t' c'est elle, en Ilu ùe colllpte. qui est
ID pl!'.!'! I·ortcl t'L qui triomp!lr, toujours.

:-s!). Je vouc1r:lis, ell terminant. proposer formellellJt'nl
que le prujet de réso1l1lioll des Etüts-Unis ait [lr~orité
sur celui de l'Union S0viétiI"Jue cIlle le vole inLervlenne
aujourd'hui 01\ dllmnin.

.1ù. M. SOBOLEV (Union des Ht~p\'.bliqlles soeÎnlistes
sovié.LiQues) r/mduit du russe) : Je Ile ",'wrais passer
sous silence une Sltnrmatiun que ~L Lodge se ptaiL à
répéter fi. longuenr de jO~lrnée, à savai: ,(JlIC'. le G.on­
vcrncment des Etats~UrlJS brûle du àCSll' de retirer

1 au p}US tOL ~cs Lr~upcs du Liban., ~1a!s qui donc l'en
elOpeebe'? pourq(\D\ les troupes amerlcmnes Ile peuvent­
eUes évacuer le Liban dès aujourd'hui, ou derr.ain il
la rigueur'? Qu'cst-ee qui les arrête'! On n'a pas demandé
l'avis d~ l'Organisation des Nations Ullics POIU' CLVOYCI'
ces troupes au Liban, L'Organ:sation. n'a pas sHnr.tionné
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consult the United Nations. The landing of United

States troops in Leb:mon was not sanc.tioned by lhe

United Nations. Why, then, is United Nations sanclion

required for a withdrawal of United States troops from

Lebanon? It wOllld seem ihnt a brief command from

the President of the United States would be amply

suflicient la accomplish that. No such command,

however, has yet been given. We thereforc seriously

doubt whether the United States Government if; rcally

sincere when it professes a desire to wühdraw United

States troopR [rom Lebanoll as saon as possible.

41. In tllis connexion, l fccl thal 1 musL expose fi

fallacy whkh the United States representative has

been propagating here in the Council and wbich is

being persistently rcpeated by o-ther representatives,

particularly the representativc of France, tl1at the

United Nations has so far donc nothing about the

situation in Lebanon.

42. ln tlle United Stales drafL resolut.ion thel'e is a

paragraph whicJl reads riS fol1ows:

"Noting jurlher the strttement of the UniLed States

representative that United States [orees will remaill

in Lcbanon 'only nntil Llle United Nations itself is

able to assume the neeessary responûbility for ensu­

ring the continucd independcnce of Lebanon' 01'

the danger is otherwise terminated."

42. 1 invile you ta ponder thesc words: United SLateS

forces will remain in Lebanol1 until the United Nations

ilself is able lo assume responsibility for lhe safety oi

Lebanon, fOT the independence of Lebanon. From Ulis

it would appear that the United Nations has as yet

done not.hing and has assumed no responsibility witll

regard to the situation in Lebanon. YeL llHlt is not.

the case. That statement is at variance with whaL

11appened in the Security Couneil only a few days ago,

something which is lmown to the entire world.

44. Let us recall the fnct thaL Lcbanon's eomplainl

was submîtl:ed to the Securily CounciL The eomplaint

was of a very specifie charactt'r. The Seeurity Couneil

discussed that complainL. AlthougJl il Look no decision

Oll the substance of the complaint, it did decicle to

assume responsibility fol' the sitnation in Lebanon by

sending a group of observers to that country. Is that

a faet or is it not? Certainly it is. The Securily

Couneil, one of the principal Ol"gans of the United

Nations, assumed responsibility fol' the situation in

Lehanon and dispatehed a group of observl'.rs with

clearly defil1ed functions in the belief thnl snch a

rnl'.asnre would ensurc il seulement of I;he ~ituation

in Lebanon whieh would be in harmony with the prin­

cîples of the United NationS Charter. That is my

undersümding of t.he situation.

45. Why, then, are we now Leing told tllat United

States forces will remain in Lebanon until the United

Nations is abl!; ta assume the necessary responsibility

- and sa on. The United Nations, Mr, Lodge, has

alrc8dy assumed responsibility for the situation in

Lebanon; it has done so with the full agreement. of the

United States inusmuch as the United States fepre­

sent.ative voted in favour of the resolution under whicll

10

l'envoi des troupes américaines. PoW'quoi faut-il qu'elle­

sanctionne leur retiflit? Un simple ordre du President

des Etats-Unis devrait sumre amplement pour régler.

l'affaire. Tout.efois, cet ordre n'a pas encore été donné.

C'est pourquoi nous doutons fort de la sincérité du

Gouvernement des Etats-Unis d'Amérique lorsqu'il

proclame son désir de retirer au plus tôt ses t\'oupes

du Liban.

11. ,\ ce propos, il convient, je crois, de relever UIl\}

idée fausse qlle le représentant des Etats-Unis s'obstine

6 repandl'e an Conseil et que d'untres représent.11lts

llotnmmenl celui de la France, ne cessent de répéter'

à savoir l'luc l'Organisation des Nations Unies ne s;

serait pns oetupée jnsqu'à présent de la situation 311

Liban.

42. Le projet de résolution des Etals-Unis eOllticnt

notamment l'alinéa suivant:

[[ Notant en oll/re li' déclaration du représentant

des Etats-1Jllis selon laquelle les forces des Etats-Unis.

resteront au Liban [[ seulelllenl jnsqu'au moment où

l'Organisation des Nations Unies elle-même sera cn

mesure d'assumer la responsabilité nécessaire pOUl'

assurer le maintien de l'indépendance du Liban »,

ou jusqu'nn moment ail k danger aul'lI autrement

pris fin. ))

43. .Je vous Îllvite à réfléchir sur ces mots: le:\ [l'oupes

des Etats-Ulli~ resteront au Liban jusqu'au maillent où

l'Organis{ltion des Nntions Unies sera en meSllre d'assu.

mer la responsabilité de la séeuritL\ de l'ilH..IéjJendanc,;,

du Liban. 11 s'cnsuivmÎt dOllc que, jusqu'a pr~~tlt,

l'Organisation des Nations Unies n'a rien fait au sujet

de la situation au Liban cl n'a a$SUllll~ oueune respon­

.~aLilité Cil la matière. Or, il n\'11 est pas ainsi. Cela

est contl·ediL par ce qui S'l'st passé il y a qUClqllC~ jou~

sCl1Jr::ment [Hl Conseil de SéCUritl\ an vu rt au su ùu

nlOndc entier.

44 Hapjle\ülls ks faiLs : le Libuil a porLé plaintc au

Conseil de sécllriLé. Il s'agissaiL cl'mle pluillte tout à

fail précisL~. Le Conseil l'a examinée. Il n'a pas pris de

décision quant au fond, mais il s'cst prononcé en cc

sens qu'i] a assuml\ ln responsabilité de la situation au

Liban en y envoyant \ln gronpe d'observation. En

a-L-il été ainsi, oui ou non 1 Le Conseil de sécurité,

l'ull des org<llles prinl:ip1.l.ux de l'Org<lllisatîon des

Nations Unies, a nssllmé la responsabilité de la situation

au Libun et a envoyé ùans ce pays lIU groupe d'obser­

vation au mandat p<lrf<liLcment dUini; il a considéré

que cette mesure assurernit precisémenL le rùglement

de la situation au Liban d'Une manière cOtl[orrne aux

principes de la Charte des Nations Unit·s. l.'esl ainsi

que je comprends la situation.

45. Dès lors, !Joul'(juoi !lOUS dit-ol! uujüurd'lllli ~ue

les troupes des Etats-Unis rCsterOliL nu Liban jusqu'au

moment où l'Organisation tles Nations Unil"s sera en

me.~ure d'assume!' la responfiabilité nécl'ss<lire, de.?

Je soutien.~, MOllsieur Loclge, que l'Orgallisntion des

Nations Unies a déjà assumé la responsabilité de la

sittwtion au Liban; ellc l'a d'ailleurs fuil avec l'assen­

timent des Etats-Unis, puisque lc représentant des
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the Security Council assumed responsibility for the
situation in Lebanon.

46. The troub10 is that the United States chose to
ignore that responsibility of the United :'rations. It
ignored it and took unilateral action ~ action which
is not only contrary to the àecisions of the Security
Conncil in connexion with Lebanon, but also a violation
of the principles of the United Nations Charter. That
is the point that must be noted.

47. The Swedish delegation has submitted a dran
rlJ~;olutiat1 [5/40541. the main points of whieh ar~ ::Is
follows:

"Considering that the action now taken by the
United States Government has substanHally alte.red
the conditions under which Lhe Security CounciL
decidGd, on 11 June 1958, to send observers to
Lebanon,

.. Requests the Secretary-Gcneral to suspend LilI'.
activities of the observers in Lebanon UILtil [urlllt:r
notiœ ..."

48. ln the opinion of the Soviet delegation, the Swedish
proposaI is entirely justifJed by the situation and is
most appropriate and timely. A5 a matter of faet, the
retention of the United Nations obscrvers, when
United States troops are in Lebanon, would mean tIlat
the United Nations was taeitly f'ondoning nrmed inter_
vention by the United States in Lcbanon's domestie
uffairs. It goes without saying that the Security Councîl
cannat countenance sueh a situation, and the delegation
of Sweden has in the circumstances acted correctly in
proposing that -the activ;ty of the observers in Lebanon
should he suspended.

49. The Soviet delegation will vote in favour of the
Swedish dmft resoluUon.

50. Wc consider that the Sccretary-General of the
United Nations must also draw the appropriate con_
clusions in connexion with the activities of the Obser~

vation Group in Lebnon owing ta the arrival in
Lebanon of UfÙted States troops, We assume that his
r.:onclU5ians will not diller from thase of tlle rielegat.ion
of Sweden in this regard.

51. Ille SECRETARY-GENERAL: Speaking about
the urait resolution submitted hy Sweden, the repre­
sentative of the Soviet Union said, if l understood him
correctly, that he supposed that my conclusions, as to
the future work and position of the Observation Group,
wauld he sllhstanti,llly tlle same as those of the Swedish
Governmcnt. l do not know exactly on what assump­
Lions that supposition was based. l tllink l put in
black and white my views on that very que!:!tion, both
in the initial statement at the meeting of the Council
yesterday rnorning [829lh meeting] and in the covering
note to the second intcrim report of the Observation
Group. which was circulated today [Sf4052}. The
Conne] will remember that in that covering note l
fully endorsed the proposaI of the Observation Group.

52. Ml'. SOBOLEV (L'ilion of Soviet Socialist Repub­
lies) (lranslaied trom Russian): In connexion with the

Etats~Unis a voté pour la résolution par laquelle le
Conseil de sécurité s'est chargé de la responsabilité
en ce qui concerne la situaton au Liban.

46. L'ennui, c'est que les Etats~Unis ont méconnu
cetle resl-'oll~abiliLéùe l'Orga:Jisation des Nations Unics
et ont pris des mesures unit:ôtérales qLJi non seulement
vont à l'encontre des décisions du Conseil de sécurité
relatives aa Liban mais constituent une violation des
principes de la Charte. C'est ce qu'il convient de SOIl:­
ligner.

47. La délégation suédoise a déposé un projet de
résolution [3/4064]. dont les dispositions essentielles
sont les suivantes :

'1 Considérant que l'action actuelle du Gouver­
nement des Etats-Unis a modifié de façon mbstan­
tieIte la situation dans laquelle le Conseil de séCUrité
a, le 11 juin 1958, décidé d'envoyer des observateurs
au Liban,

«Prie le Secré:aire général de sLlspendre ju~qu'à

nouvel ordre les activités des observateurs au Liban, »

48. De l'avis de la délégation soviétique, la proposition
suédoise e.<lt parfaitement justifiée par la situation; elle
est parfaitement appropriée et opportune. En effet,
maintenir des observateurs des Nations Unies au Liban
alors que des troupes américaines se tr(}uvent dans ce
pays reviendrait à faire sanctionner tacitement par
l'OrgalLisa'ion des :"rations Unies l'intervention armée
des Etats-Unis dans les affaires intérieures du Liban.
nva de soi que le Conseil de sécurité ne saurait accepter
une telle situation, et la délégation suédoise a donc
pris une initiative parfaitement justifiée en proposant
de suspendre les activités des observateurs a'.l Liban.

49. La délégation soviétique votero. pour :e projet
de résolution de la Suède.

50. Nous estimons que le Secrétaire génél'al de l'Orga­
nisation des Nations Unies doit lui aussi tirer les
c(mc1usions qui s'imposent au sujet des activités du
groupe d'observation au Liban après l'arrivée des
troupes des Etats~Unis. No:.IS pensons que ses conclu­
sionR ne différeront pas de celles du Gouvi';rriement
suédois.

51. Le SECRÊTAIRE GÉNÉRAL (Iraduit de l'an~

glaisj : A propos du projet de résolution présenté
par la Suède, le représentanL de l'Union soviétique fi

dit, si je l'ai bien compris, qu'il supposait que mes
conclusions touchant la position et les activités futures
ci,u Groupe d'observation seraient, en substance, les
mêmes que celles du Gouvernement suéduj~. Je ne sajs
pas exactement sur CJuelles prémisses il s'cst fondé pOUl'

émettre cette hypothèse. Je crois uvoir indiqué clai­
rement mon opiniotl à ce sujet, tant dans la declaration
initiale que j'ai faite à la séance du Conseil d'hier
matin [82ge séance) que dans la note de transmission
du deuxième rapport intérimaire du Groupe d'obser·
vation, qui a été distribué aujourd'hui l3}4052J. Le
Conseil se rappellera que, dan~ r.:clLt note, j'ai approuvé
sans réservc la proposition du Groupe d·observation.

52. M. SOBOLEV (Union des Républiques ~ocialiste~

soviétiques) [traduit du russe] ; En réponse à la dernière
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remarks just made by thr: Seeretury-General, il would
seem to me tl1at there has becn an erraI' of trnnslation.
1 did not say that tlte Secretary-Gcneral had reaclted
the sa me conclusions as tllc Swedish Govemment. 1
expressed the hape that the Secretary-General would
draw his conclusions on the bosis of the situation which
has arisen in Lebanon. 1 expressed the hope that those
conclusions would not he very diflerent from the conclu­
sions reached by tllC Swedish Government. Thal is
whllt 1 said.

53. The PHESlDENT (Irafls/oùd ft'om Spanish): Thcrc 1

arc five speakers on my jist. Ï'IIorcover, Il new draft
resolution was submiUed this evening and 1 understand
that another is being drafted. At the rcquest of a
number o[ representatjycs. 1 would suggest that wc
adjourn this meeting to enab!e representatives ta
study the new dran resolutions and to consult their
Governments.

54. That arrangement would be agrecalJh: ta the
dclegation of Colombia as we did Ilot sec tllc text of
1he Swcdish draft resolution untll this afternool\ and
still have Ilot seen the text of the draft re.<lOlution lJeing
prepared by the delegation of Japan.

55. If there is no objection, 1 shaH thereforc adjollrn
this evenîng's meeting and reconvene the Council
tomorrow at lü.30 a,m.

56. Ml'. ILLUECA (Panama) (translaled from Spanislt);
1 underst.a.nd that Panama follows Lebanoll on the
list of speakers. As the statement of the representative
of Lebanon will not require consecutive interpretfltion
and 1 should like to make a very brief statement, 1
would asle the President to llow me to speak ufter the
representative of Lebanon.

57. The PRESIDENT (translatai from Spanisl!):
Before sllggesting the adjournmcnt of the debaLe, 1
askeà the rcpresentative of the United Kingdom to
defer unlil tomolTOW the brief comments he wished to
makc in connexion with the statement of tllc represen~

tative of Iraq. If the representative of Panama has
no objectioil, 1 will [irst call on the reprcsentutive of
the United Kingdom - who will make a brieJ stalement
-- and then cali on the representative of Panama, who
will be the la:;t speaker at this meeting.

ü8. Sir Pierwn DIXON (United Kingdom): Mr. Pre­
sident, l am grateful to you for giving me the fioot and
to the Council for its induLgence, which allows me
to intervelle very brlefly ta answer a point raised al
the present me.eting by the reprcsentative of Iraq.

59. Aftel' l'ecognizing lhat the action of the United
Kingdom in responding 10 the request for assistance
which it !lad received from the Government of Jordan
had bcell fully justified. the represenlatîve of Iraq
then asked, if 1 undel'stood him cOl'rectly, tllat for the
pl1rpose of the record 1 should give a dear declaration
thrlt. Hel' Majesty's Government would wilhdraw its
troops if the legally constitutcd Government or Jordan
requested it to do so. 1 can, of course, mali.e unequi­
vocally the declaration for which the rcpresentative of
Iraq has asked.

12

observation du Secrétaire général, je voudrais signaler
qu'il s'agit sans doute d'une erreur de traduction. Jc
n'ai pas dit que le Secrétaire général était arrivé aux
mêmes conclusions que le Gouvernement suédois. J'ai
exprimé l'espoir que le Secrétaire général tirerait ses
conclusions de lt! situation qui s'est créée au Liban.
J'ai exprimé l'espoir que ses conclusions ne seraieut
pas trop différentes de celles du Gouvernement suédois.
Voilà cc que j'ai dit.

53. Le PHÉSIDENT (traduit dt' l'espa.qnol) : Cinq
orateurs sont inscrits sur la liste; d'autre part, on vient
de présenter un projet de résolution, et un autre pl'Ojet
de résolution est annoncé. Conformémcnt au souhait
de divers représentants, je propose de lever la séance,
pour fjlle les memhres du Conseil pui.'isent étlLdier les
nouveaux projets de résolution et consulter leurs gou­
vernements respectifs.

M. La délé:gation de la Colombie, qui n'a Cil con­
naissance du projet de résolution suédois qu'à lH fiu
de l'après-midi et ne sait encore rien du projet de
résolution que prépare la délégation japonnise, est dll
celles qui voudraient disposer d'Un délai.

55. En conséquence, et si le Conseil n'y voit P:)1>
d'inconvénient, je lèverai la séance, et le Conseil se
réunira demain à 10 h. 30.

56. M. ILLUECA (Panama) [traduit de l'espagnol] :
Je crois SHvoir que le représentant du Liban et moi­
même figurons, dans cet ordre, sur la liste des orateurs
inscrits. Etant donné que l'intervention du représentant
dLl Liban Ile fera pas l'objet d'une interpL'étation
consécutive et que j'ai l'intention de [aire une décla~

ration très courte, je serais obligé au President de bien
vouloir m'autoriser à prendre la parole dès que le
représenbmt du Liban aura prononcé son discours.

57. U. PRÉSIDENT (traduit de l'espagnol) : Avant
de proposer L'ajournement, j'avais demandé a'LI repré­
scntant du Rayaume~Uni de remettre ù demain la
brève déclaration qu'il désirait faire à la suite de
l'intervention du représentant de l'Irak. Si le repré­
sentant du Panama n'y voit pas d'inconvénient, nous
entendrons d'abord le représentant du Royaume-Uni
~ qui fera une brève intervention ~ et, tout de
suite après, Je représenLllllt du Panama, après qnoi
la séance sera levée.

58, Sil' Piersoll DIXON (RoyaumevUni) (traduit de
l'anglais] : Je vous remercie, monsieur le Président,
de me donner la parole. et je remercie le Conseil de sa
bienveillance. Je vais ainsi pouvoir répondre très briè­
vement à une question soulevée à La présente séance
par le représentant de l'Irak.

59. Après avoir reconnu que les mesures prises par
le Hoyaurne-Uni en réponse à la demande d'assistance
du GO'Jvernement jordanien êtnient pleiIlt'lllent jus­
tifiées, le représentant dl'. l'Irrtk Il ensllite demandé,
si je l'ai bien compris, qne je déclare expressêment,
ufin que cela soit consigné dans le procès-verbal, qUl'
le Gouvernement de Sa Majcsté retirerait ses troupes
si le gouvernement légalement constitué de la .JordA.uie
l'en priait. Je puis évidemment faire, de façon toul
à fait explicite, la déclaration que le représentnnt de
l'Irak m'a demandée.
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60, Mr, ILLUECA (Panama) (Iranslaied Jrom Spanish):
My country, like al! the countries of Latin Amerîca. hus
proround faith in the work of the United Nations for
the maintenance of international peace and security.
That is why, at tllis côtieal moment in the hîstory of
mankind, the peacefui solution of the dramatic crisis
in the Middle East requires of the statesmCH of <lll
Powers - great and smal! - a supreme eITort to dispel
the ominous clouds of a new international armed conflict
wllieu \'IouId have disastrous cons~queuc:es, politicaI
and economic, tluoughout the wOl'ld. For tho~c anù
for ma11Y other l'easons we hape that evcl'Y possible
clYol'~ will De made ta strengthen Lhe United Nations,
for its continued existence is essentinl not only to inter­
national peacc and security, but also to the sUf'\'ival of
the human Hlee.

61. Panama will support allY action taken in this
Council ta strengthen the United Nations and to pro­
mate its higll aims. That Lg why we express the hop~

here tonight that a solution of the problem uI the
Middle East will be round within the framework of the
United Nations Charter and in conformity with its
purposes and principles,

62. My delegation deeply regrets that the scrious
situatioll in the Middle EH!>t hHS made it neœssary for a
friendly Power ta take emergency action. Nevertlle­
less, my delegation believes that the terms of operative
paragraph 2 of t.he revised text of the United States
draft resolution would enable the United Nations 1.0
talle effective measures for tlle restoration of order in
the MidrHe East and would restore confidence in the
Organization's ability to maintain international peaee
Hud seeurity.

63. The implemeIltatiun of the provbions oi operative
paral,.,fJ'aph 2 would result in the immediate withdrawal
of United States fOrces hom Lebnnese territory and
wauJd IC;j,ve the situation entirdy in the hands of th!;',
United Nationg. Ii is on that undcrstanding that my
country has decided ta sUb'port the United States draft
resolulion [S!4050IR("~d].

'ne mec/ing rose al ]().2s p.m.

60. M, ILLUECA (Panama) [imduil de l'espagnolJ :
Mon p!lys, comme toutes les nations d'Amérique latine,
a une foi profonde dans l'action que mène l'Organisatioll
ùcs Nations UnÎl's pour fissurer le maintien de !a paix
et de la sécurité internationales. C'est pourquoi, en ce
n'loment critique de l'histoire ùe l'humanité, la flolution
pacifique de la crise dramatique du Moyen-Orient exige
que les hommes d'Etat de toutes les puissances
- grandes et petites -- ne négligent aucun effort pour
disperser les ombres menaçantes d'nn nn\lvp.:'ln conflit
armé înternntional rpli [Jurait des con.~équence.s désas­
treuses pour le monde, aus::;i bien clans le domaine
politique que dalls le domain.; économique. Pour mille
rllisons, il faut ~ouhaiter que tout soit mis Cil œuvre
pour renforcer l'Organisation des Nations Unies, de
l'existenr::e de qLli dépendent non seulement la paix
et la sécurité internationales, mais encore le Sail de
l'humanité,

01. Le Panama. appuiera au Conseil toute meSUI·C
tendant à renforcer l'Organisation des Nations Unies
et à lui permettre d'atteindre ses buts élevés. C'est
pourquoi nous exprimons aujourd'hui J'espoir qll'on
parviendra a une solution du problême du Moye.n-Orienl,
dans le cadre de la Charte des Nations Unies et cOlJfor~

mëmellt Il ses buts et il ses prindpes.

62. Ma délégation regrette infiniment que la situation
grave existant au Moyen-Orient ait obligé une puissance
amie à agir d'urgence. Elle estime cepeudant tlue Le
paragraphe 2 du dispositif du projet de résoLution
l'evisé des Etats-Unis permettrait à l'OrganîsatiOlI des
Nations Unies d'adopte!" dt:l; Il\esm·es efficaces pOlir

rétablir le calme au MoyeIl-Orient et rassurerait le
monde sur l'aptitude de l'Organisation à mair,tenir La
paix et la sécurit": inlcruationaLes.

63. L'app1ir.ation des dispositions du paragt'aphe 2
que je viens de mentionner conduirait au ietntit
immédiat des troupes des Etats-Unis du territoire
lihanaÎI; P.t laisserait la situation exclusivement entre
les mains de l'Or~anis:ttion des Nations Vnies. C'est
parce qu'il l'interprète de cette façon que mon pays a
décidé d'appuyer le Pl'Ojet de résolution des Etats-Unis

, [S/406fJ/Rcu. 1).

La. séance est lerllje cl 22 il, 25.
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